
Huawei imagine lâ€™aprÃ¨s-Google

Description

Sâ€™il parvient Ã  proposer une version dÃ©rivÃ©e dâ€™Android, Huawei ne peut pas offrir 
directement Ã  ses acheteurs non chinois les applications amÃ©ricaines quâ€™ils apprÃ©cient tant. 
Pour lâ€™instant, le groupe met en place des solutions de contournement de lâ€™interdiction tout en 
espÃ©rant faire Ã©merger un Ã©cosystÃ¨me applicatif concurrent.

Le 15 mai 2019, lâ€™AmÃ©rique plaÃ§ait Huawei sur saÂ Â«Â Entity listÂ Â», une liste noire qui interdit
au groupe chinois de pouvoir travailler avec toute entreprise amÃ©ricaine (voirÂ La remÂ nÂ°52, p.96).
Quatre jours plus tard, le 19 mai 2019, Google annonÃ§ait rompre toutes ses relations commerciales avec
Huawei qui sâ€™est retrouvÃ© subitement privÃ© de la version officielle dâ€™Android, mais aussi du
Play Store etÂ des applications essentielles de Google comme Gmail ou YouTube, unÂ Â«Â must haveÂ Â»
Â sur les marchÃ©s occidentauxÂ pour espÃ©rer Ã©couler ses smartphones. MenacÃ© sur la 5G qui a
Ã©tÃ© Ã  lâ€™origine de sa confrontation avec les Ã‰tats-Unis, Huawei lâ€™a Ã©tÃ© Ã©galement
sur la deuxiÃ¨me de ses activitÃ©s Ã  lâ€™international, la commercialisation de smartphones. En effet, le
groupe avait lâ€™ambition de devenir le leader mondial sur ce marchÃ© dÃ¨s 2019, une ambition
manquÃ©e de peu avec 17 % des ventes selon Strategy Analytics, juste derriÃ¨re Samsung qui rÃ©siste Ã 
la premiÃ¨re place avec 21 % des ventes.

Cette ambition est toutefois de plus en plus compromise, en 2020 et au-delÃ . Certes, Huawei affiche une
bonne rÃ©sistance sur son activitÃ©Â Â«Â smartphonesÂ Â», le groupe ayant gagnÃ© 2,6 % de parts de
marchÃ© dans le monde en 2019. Mais cette rÃ©sistance est due dâ€™abord au comportement nationaliste
des consommateurs chinois qui ont soutenu la marque au lotus rouge par leurs achats. Or le marchÃ©
chinois du smartphone est saturÃ©. La hausse des ventes de Huawei peut expliquer la faible performance de
ses concurrents locaux, Xiaomi et Oppo. Ailleurs dans le monde, ne pas disposer des applications de Google
semble rÃ©dhibitoire. Ainsi, lors de la prÃ©sentation de ses rÃ©sultats 2019, le 31 mars 2020, Huawei a-t-
il confirmÃ© le recentrage des ventes en Chine. Alors que lâ€™international avait reprÃ©sentÃ© plus de
la moitiÃ© de son chiffre dâ€™affaires en 2018, ces activitÃ©s nâ€™en reprÃ©sentaient plus que 40 % en
2019, les ventes stagnant en Europe et en Afrique quand elles Ã©taient dÃ©jÃ  trÃ¨s faibles en
AmÃ©rique du Nord. En Asie-Pacifique, les ventes de Huawei sont mÃªme en recul sur 2019.

Huawei doit donc inventer lâ€™aprÃ¨s-Google sâ€™il doit rester demain un acteur mondial du
smartphone.Â En effet, si les activitÃ©s sur les Ã©quipements 5G relÃ¨vent duÂ B to BÂ et de
dÃ©cisions des autoritÃ©s nationales, pressÃ©es par Donald Trump de bannir le gÃ©ant chinois, les
activitÃ©s de Huawei sur le marchÃ© du smartphone dÃ©pendent de sa capacitÃ© Ã  convaincre les
particuliers. La tÃ¢che sâ€™avÃ¨re Ã  cet Ã©gard trÃ¨s dÃ©licate sauf en Chine oÃ¹, les services
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amÃ©ricains Ã©tant interdits, disposer dâ€™un smartphone sans Facebook, Twitter ou YouTube fait partie
des habitudes. Ailleurs, lâ€™expÃ©rience connectÃ©e est dÃ©gradÃ©e, quand bien mÃªme les
performances technologiques des smartphones Huawei comptent parmi les plus reconnues. En effet, le
groupe a su rapidement attÃ©nuer sa dÃ©pendance aux acteurs technologiques amÃ©ricains et fabrique
ses propres puces au sein de sa filiale HiSilicon.

Dâ€™ailleurs, cette rÃ©silience de Huawei a, le 15 mai 2020, conduit les Ã‰tats-Unis de Donald Trump
Ã  Ã©largir aux puces fabriquÃ©es en dehors du sol amÃ©ricain les restrictions portant sur le recours Ã 
des technologies amÃ©ricaines. Cette dÃ©cision va encore fragiliser lâ€™approvisionnement de Huawei
qui avait diversifiÃ© ses commandes auprÃ¨s de fabricants non amÃ©ricains mais qui, pour leurs usines de
gravure, dÃ©pendent de lâ€™expertise amÃ©ricaine. Reste que des alternatives sont possibles mÃªme si la
chaÃ®ne logistique de Huawei devra Ãªtre repensÃ©e. En revanche,Â dans le logiciel, les limites du
groupe chinois sont plus visibles car la performance repose ici sur la capacitÃ© Ã  fÃ©dÃ©rer des
communautÃ©s de dÃ©veloppeurs et dâ€™utilisateurs.

En ce qui concerne le systÃ¨me dâ€™exploitation de ses nouveaux smartphones, Huawei est parvenu Ã 
limiter lâ€™impact de son placement sur laÂ Entity ListÂ amÃ©ricaine. En effet,Â il est possible
dâ€™utiliser Android sans lâ€™aval deÂ Google,Â le code source du systÃ¨me dâ€™exploitation Ã©tant
disponible en open source auprÃ¨s de lâ€™Android Open Source Project (AOSP), crÃ©Ã© Ã 
lâ€™origine par Google (voirÂ La remÂ nÂ°13, p.33). La version dâ€™Android approuvÃ©e par Google
Ã©tant interdite en Chine depuis 2010, câ€™est un dÃ©rivÃ© Huawei dâ€™Android qui y est
commercialisÃ© depuis une dÃ©cennie. PerfectionnÃ©, ce dÃ©rivÃ© se retrouve dÃ©sormais dans les
nouveaux smartphones de Huawei, le Mate 30 Pro lancÃ© en France le 9 dÃ©cembre 2019 et le P40
lancÃ© le 21 avril 2020. Ã€ ce propos, Huawei prÃ©cise Ã  ses clients en France que ses smartphones
utilisent lâ€™interface EMUI, le nom de lâ€™OS dÃ©rivÃ© dâ€™Android que le groupe chinois
commercialise dÃ©sormais.

Les choses se compliquent en revanche quand il sâ€™agit dâ€™accÃ©der aux services phares de Google,
comme le PlayStore, son magasin dâ€™applications, et des applications les plus plÃ©biscitÃ©es de
Google, Maps, Gmail, et YouTube pour nâ€™en citer que les plus connues. Avec le P30 comme le P40, il
faut donc se rÃ©soudre Ã  utiliser des alternatives, disponibles sur le Huawei AppGallery, qui remplace le
PlayStore, telles des applications adaptÃ©es Ã  lâ€™interface EMUI puisqueÂ Â«Â les services et 
applicationsÂ Google ne sont pas intÃ©grÃ©sÂ Â», comme le prÃ©cise Huawei sur son site web
franÃ§ais. Certes, le groupe chinois cherche Ã  faire Ã©merger une alternative au PlayStore. DÃ©jÃ  en
2015, Huawei avait investi un milliard de dollars pour inciter les dÃ©veloppeurs Ã  produire des
applications pour son AppGallery. DÃ©sormais, ce sont les dÃ©velopÂpeurs habituÃ©s Ã  lâ€™AppStore
et au PlayStore quâ€™il faut convaincre de sâ€™initier aux briques logicielles de Huawei pour dÃ©cliner
demain leurs applications sur leur propre magasin. Pour ce faire, un programme de soutien aux
dÃ©veloppeurs de 1,5 milliard de dollars est venu complÃ©ter, en septembre 2019, celui dÃ©jÃ  lancÃ©
en 2015.
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Fin 2019, lâ€™AppGalery proposait toutefois moins deÂ 50 000Â applications en France et les grandes
applications amÃ©ricaines en Ã©taient Ã©videmment absentes. Pour remÃ©dier Ã  ce manque,Â Huawei
organise un systÃ¨me de contournement des interdictions amÃ©ricainesÂ afin de se procurer sur les
smartphones Huawei, sans lâ€™autorisation des Ã©diteurs amÃ©ricains, une version de leurs applications
phares. Impossibles Ã  trouver sur la Huawei AppGallery, les applications peuvent Ãªtre rÃ©cupÃ©rÃ©es
par le service Huawei Phone Clone qui calque les donnÃ©es dâ€™anciens smartphones pour les
implÃ©menter dans les nouveaux P30 et P40 oÃ¹ Google est interdit. De plus,Â Huawei incite ses clients
Ã  explorerÂ Â«Â diffÃ©rents stores alternatifsÂ Â», tutoriels Ã  lâ€™appui, pour obtenir quand mÃªme
lâ€™accÃ¨s aux applications amÃ©ricaines.Â Le site de Huawei par exemple propose de tÃ©lÃ©charger
lâ€™application TrouvApp dans lâ€™AppGallery qui permet ensuite de tÃ©lÃ©charger les applications
amÃ©ricaines sans que celles-ci soient direcÂtement proposÃ©es dans lâ€™AppGallery. La stratÃ©gie
est dâ€™ailleurs dÃ©noncÃ©e par les premiers concernÃ©s, Google en premier lieu. Pour
lâ€™AmÃ©ricain, le dÃ©tournement de ses applications au profit dâ€™un Ã©cosystÃ¨me quâ€™il ne
contrÃ´le pas est une menace Ã  terme sur la domination de la version officielle dâ€™Android. LÃ  oÃ¹
Google propose ses services directement dans lâ€™interface dâ€™Android quâ€™il accrÃ©dite, Huawei
est en revanche obligÃ© dâ€™utiliser des alternatives : en France, en Allemagne et en Italie, le moteur de
recherche intÃ©grÃ© aux smartphones Huawei est celui de lâ€™Ã©diteur Qwant. Ã€
lâ€™Ã©vidence,Â lâ€™objectif de Huawei est de faire Ã©merger, Ã  terme, tout un Ã©cosystÃ¨me qui
remettra potentiellement en question la domination de Google et dâ€™Apple sur le marchÃ© des
smartphones.

En effet, Google est presque absent du marchÃ© des smartphones et sâ€™est concentrÃ© sur les OS et les
applications. Apple est positionnÃ© sur le haut de gamme dans lâ€™Ã©quipement grÃ¢ce Ã  son OS et Ã 
son AppStore. La domination amÃ©ricaine passe donc dâ€™abord par lâ€™omniprÃ©sence des deux
groupes sur le marchÃ© des OS et des applications, le vrai moyen dâ€™imposer des habitudes aux
consommateurs :Â Google et Apple sont les prescripteurs de lâ€™internet mobile.Â Câ€™est cette position
quâ€™attaque Huawei en cherchant Ã  sortir par le haut du conflit qui lâ€™oppose Ã  lâ€™administration
amÃ©ricaine, Ã  savoir passer du statut de gÃ©ant du matÃ©riel Ã©lectronique Ã  celui de gÃ©ant des
logiciels destinÃ©s au grand public. Ã€ ce moment-lÃ , Huawei deviendra un vÃ©ritable acteur mondial
de lâ€™internet quâ€™il sera difficile de remplacer, ce qui est, en fait, dÃ©jÃ  le cas, mÃªme si certains
pays ont optÃ© pour des Ã©quipements 5G europÃ©ens et non chinois. Quand les usages sont installÃ©s,
aucun dÃ©cret, aucune loi ne peut rendre caduque une expÃ©rience de lâ€™internet mobile.
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